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RENDEZ-VOUS EN FRANCE

Nice n’est pas une destination comme les autres.
Nice est une promesse ancienne.

Bien avant que le tourisme ne devienne une industrie, bien avant que les flux ne se comptent et que les marchés ne se segmentent, 
on venait déjà ici chercher quelque chose d’essentiel, presque d’intime : 
une lumière particulière, une douceur de vivre, une façon d’habiter le monde qui ne ressemble à aucune autre.

Nice n’a pas été construite pour le tourisme.
C’est le tourisme qui s’est construit autour de Nice.

Et c’est précisément pour cela que nous sommes ici aujourd’hui.
Parce qu’au fond, la question qui nous réunit dépasse largement l’actualité, les chiffres ou les saisons.

Elle tient en une ligne simple et exigeante :
comment continuer à raconter nos territoires sans jamais les trahir ?

Raconter une histoire sans la trahir, tel est sans doute l’art qui attend chaque territoire aujourd’hui.

Nous avons cette chance immense de travailler sur des terres façonnées par l’histoire, par le travail des hommes, par des savoir-faire vivants qui donnent à chaque lieu sa profondeur et sa vérité. Mais cette richesse n’est pas un acquis. Elle est une responsabilité.

Il nous appartient d’inventer un nouveau pacte entre nos trésors et le monde qui vient les admirer.

Faire du touriste un allié de la préservation plutôt qu’un agent d’érosion culturelle, c’est la condition pour que nos lieux gardent leur singularité, leur force… et cette part invisible qui fait qu’on ne les oublie jamais.

Car nous le savons le tourisme peut tout autant révéler qu’effacer.
Il peut magnifier un lieu… ou le banaliser.
Il peut faire naître une fierté… ou créer une distance.
Et c’est là que se joue tout.

Faire du visiteur non pas un simple passage, mais une rencontre.
Faire du séjour non pas une consommation, mais une expérience.
Faire du touriste non pas un spectateur, mais un allié.
Un allié de la transmission.
Un allié de l’équilibre.
Un allié de ce supplément d’âme qui fait que nos territoires ne sont jamais interchangeables.

C’est exactement le choix que nous avons fait en Région Sud.
Un choix exigeant, un choix de long terme, un choix profondément collectif.

Avec Atout France, avec l’ensemble des acteurs du tourisme, nous avons appris à travailler autrement. 
Non pas les uns à côté des autres, mais ensemble. 
Et nous devons aller encore plus loin ensemble.

Non pas en additionnant des initiatives, mais en construisant une vision.

Dans le Sud, nous avons une expression : nous chassons en meute.
Cela signifie que nous avançons ensemble, que nous assumons la force du collectif, que nous construisons des marques puissantes capables de porter nos territoires sur la scène internationale.

La Provence, les Alpes du Sud, la Côte d’Azur ne sont pas des périmètres administratifs. 
Ce sont des destinations-monde. Des récits. Des identités.

Et lorsque ces identités se mettent en mouvement ensemble, elles deviennent une puissance d’attraction incomparable.

Et au fond, c’est aussi une question de souveraineté.
Car dans un monde où les destinations se livrent une concurrence mondiale, où les imaginaires se standardisent, où les plateformes uniformisent les expériences,
continuer à faire exister des territoires singuliers, incarnés, désirés, 
c’est affirmer une forme de souveraineté culturelle et économique.

La France est la première destination touristique mondiale.
Mais elle ne doit pas être seulement la plus visitée.
· Elle doit être la plus respectée.
· Elle doit être la plus désirée.
· Elle doit être celle qui donne le ton.

Les résultats régionaux sont là.

Depuis 2019, notre région a généré 700 000 nuitées hôtelières supplémentaires. 
La Région Sud représente à elle seule 65 % de la croissance touristique française.

Mais ce chiffre ne dit pas tout.

Ce qui est en train de se jouer est plus profond.
Nous sommes en train de changer de modèle.

Pendant des décennies, le tourisme s’est concentré. 
Sur quelques semaines, sur quelques lieux, sur quelques images.
Aujourd’hui, nous faisons exactement l’inverse.
Nous étalons, nous répartissons, nous équilibrons. 

En dix ans, la fréquentation estivale est restée stable. 
En revanche, elle a progressé de 10 % au printemps et à l’automne, et de 13 % en hiver.
Ce n’est pas un ajustement.
C’est une transformation.

Et Nice, une fois encore, en est l’illustration la plus éclatante.
Lorsque nous avons lancé “Winter is the New Summer”, nous n’avons pas simplement cherché à attirer davantage de visiteurs.
Nous avons voulu changer le regard.
Retrouver l’esprit originel de la Côte d’Azur, celui d’une destination hivernale, élégante, inspirante, ouverte sur le monde.

Cela a demandé du temps. De la méthode. De l’engagement.
Près de trois millions d’euros investis chaque année, une mobilisation exceptionnelle de la moitié des acteurs privés, un travail en profondeur sur l’offre, sur les produits, sur l’image.

Et aujourd’hui, le résultat est là.
La Côte d’Azur en hiver n’est plus une alternative.
Elle est en passe de redevenir une évidence.

C’est cela, notre manière de travailler.
Nous ne suivons pas les tendances.
Nous construisons des trajectoires.
Nous ne cherchons pas à remplir.
Nous cherchons à donner du sens.

Et ce sens, il se trouve dans la richesse de nos filières.
Dans la rencontre entre un territoire et ceux qui le font vivre.
Dans ces moments où le tourisme devient une vitrine vivante de nos savoir-faire.

Je pense à ce qui se passera le week-end du 1er Mai à Saint-Tropez, avec “Les chefs à Saint-Tropez fêtent les producteurs”. 
Ce n’est pas un événement parmi d’autres. 
C’est l’expression même de ce que nous sommes capables de créer lorsque nous mettons en relation des talents, des produits, des histoires.
C’est là que le tourisme prend toute sa valeur.
Quand il relie.
Quand il révèle.
Quand il élève.

Et demain, cette ambition prend une nouvelle dimension.
Avec les Jeux Olympiques et Paralympiques d’hiver 2030.

Je veux le dire ici avec gravité et avec ambition :
les Jeux ne sont pas une récompense.
Ils ne sont pas un symbole.
Ils sont une responsabilité.
Nous ne faisons pas les Jeux pour deux semaines d’images.
Nous les faisons pour transformer durablement nos territoires.
Pour faire entrer nos montagnes dans une nouvelle ère.
Pour identifier Nice comme territoire mondial de l’évènementiel sportif.

Une ère où l’on ne choisit plus entre attractivité et responsabilité.
Une ère où l’on invente un modèle touristique capable de concilier excellence, durabilité et ancrage.

Les Jeux de 2030 seront un accélérateur.
Un accélérateur de mobilités, avec le développement du train et des infrastructures décarbonées.
Un accélérateur économique, en structurant des filières entières, mercredi dernier 2,4 Milliards de marchés ont été présentés par le COJOP et la Solideo.
Un accélérateur humain, en formant une nouvelle génération de professionnels.

Mais au fond, ils seront surtout autre chose.
Un moment de bascule.

Cher Eric, Les Jeux de 2030 nous dépassent parce qu’ils nous obligent, et ils nous élèvent parce qu’ils nous rassemblent.

A nous d’en faire un moment où nous allons montrer qu’il est possible d’accueillir le monde…
sans jamais renoncer à ce que nous sommes.
Un moment où nous allons démontrer que l’on peut faire des Jeux non pas un événement de passage…
mais un héritage d’ancrage.

Un moment où la France, à travers ses territoires, affirmera qu’elle est capable de concilier puissance touristique, exigence environnementale et fidélité à son identité.

Mesdames, Messieurs,
Rendez-vous en France, ici à Nice, n’est pas un simple rendez-vous professionnel.
C’est une démonstration.
La démonstration que nous savons travailler ensemble.
La démonstration que nous savons innover sans nous renier.
La démonstration que nous savons rester fidèles à ce qui fait notre singularité.

Dans un monde où tout peut devenir standardisé, où tout peut être copié, il nous reste une force rare :
celle de proposer des lieux qui ont une histoire, des expériences qui ont du sens, et des territoires qui ont une âme.
Et cette âme, c’est aussi ce qui fonde notre place dans le monde.
Ce qui fait de la France non seulement une destination leader, mais une référence.
Et c’est pour cela que, dans un monde incertain, la France reste une valeur refuge : une destination qui rassure, parce qu’elle ne renonce jamais à ce qu’elle est.

Et cette âme, nous n’avons pas seulement à la protéger.
Nous avons à la faire vivre.

Et puisque dans le Sud nous aimons les défis, je vous donne rendez-vous l’année prochaine à Bordeaux : ici à Nice, nous avons battu tous les records avec plus de 43 tours organisés et plus de 350 professionnels accueillis en amont du salon… à vous de faire encore mieux.
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